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QUELLE MALADIE CHEZ L'ANIMAL ?

QUELLE MALADIE CHEZ L'HOMME ?QUEL AGENT RESPONSABLE ?

Épidémiologie
Espèces pouvant être infectées par
les leptospires 
Uniquement des mammifères répartis en deux 
groupes : 
u Espèces susceptibles d'être malades : animaux de 

production et animaux de compagnie  (le chien est
l'espèce domestique la plus fortement atteinte), 
nombreux mammifères de la faune sauvage
(renard, chevreuil, sanglier…).

u Espèces qui ne développent pas la maladie mais 
qui la transmettent : surtout les rongeurs (rats,
ragondins, campagnols, souris…) qui répandent les
leptospires dans l'environnement par leurs urines.

Distribution géographique 
Répartition mondiale, zones tropicales 
particulièrement affectées.
Europe : situation variable selon les pays. 

Transmission de la leptospirose 
Par contact des muqueuses ou de la peau, surtout
quand celles-ci présentent des lésions :
u Le plus souvent, avec des eaux douces ou 

un environnement souillés par les urines 
de rongeurs.

uOu directement par les urines ou l'environnement
des animaux contaminés.

Les leptospires survivent plusieurs semaines dans
l'eau douce contaminée.

Symptômes
Chien : troubles aigus du fonctionnement du foie 
et des reins provoquant fréquemment la mort 
en quelques jours en l'absence d'un traitement 
antibiotique précoce. 
Chevaux, bovins ou porcs : essentiellement troubles 
de la reproduction, parfois atteinte du foie et des
reins.
Rongeurs : pas de symptômes.

Épidémiologie
Transmission de la leptospirose 
Par contact des muqueuses ou de la peau, surtout quand 
celles-ci présentent des lésions :
uLe plus souvent avec des eaux douces ou un 

environnement souillés par les urines de rongeurs.
uOu directement par les urines ou l'environnement 

des animaux contaminés.

Fréquence des cas
Métropole : environ 300 à 400 cas par an confirmés (mais
nombre réel de cas probablement supérieur). La  majorité des
cas se rapporte à des activités de loisirs en rapport avec l'eau
douce (baignade, canoë-kayak…).
DOM : environ 300 cas par an (par rapport à la population, 
risque nettement plus important qu'en métropole).

Activités professionnelles à risque
Personnes travaillant en contact étroit :
uAvec des eaux douces ou des sols humides contaminés 

par des urines de rats : égoutiers et personnel de station 
d'épuration, professionnels d'entretien de berges et voies 
navigables ou de travaux publics, pisciculteurs et garde-
pêche, personnes travaillant en milieu naturel aquatique, 
en rizières, en champs de canne à sucre…

uAvec des animaux infectés ou leur environnement souillé
(locaux d'élevage, véhicules de transport…) : éleveurs, 
vétérinaires, ouvriers d'abattoir ou d'équarrissage, animaliers
en contact avec les rongeurs nouveaux animaux de 
compagnie, personnels des laboratoires vétérinaires…

Symptômes et évolution
Débute par une "grippe" après une à trois semaines sans
symptôme puis atteinte du foie (jaunisse) et des reins (urines
très colorées…), signes hémorragiques, méningite, parfois 
formes pulmonaires graves. 
En l'absence de traitement, mort dans environ 5 % des cas 
en fonction de la virulence des souches.

Bactéries Leptospira. Une seule
espèce responsable de maladies :
Leptospira interrogans sensu lato,
dont il existe plus de 200 variétés
appelées sérovars.
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QUE FAIRE QUAND ON CRAINT 
D'AVOIR ÉTÉ CONTAMINÉ ?

Pour l’animal
Mesures générales de prévention 
Fondées sur la protection contre les contacts
avec les rats et les eaux contaminées 
(dératisation). 
En France, pas de vaccin autorisé contre les 
leptospiroses animales sauf pour le chien. 

Hygiène générale de l'élevage : 
uNettoyage et désinfection des locaux et 

des matériels (voir "liste des désinfectants 
autorisés" et "usages" sur : 
http://e-phy.agriculture.gouv.fr). 
u Lutte contre les insectes et les rongeurs.
u Stockage des déchets et cadavres

animaux : sur l'emplacement réservé à
l'équarrissage. 

Mesures de lutte en cas d'infection
Renforcement de l'hygiène de l'élevage :
u Isolement des animaux malades et mise 

en place d'un traitement curatif (si 
conservation des animaux).
u Accès au lieu d'isolement des animaux 

et à l'élevage : limité aux professionnels 
indispensables. 
u Lavage et désinfection des sites 

contaminés, et des matériels de service
réutilisables (bactéricide autorisé).

Pour l’homme
u Lutte contre les rongeurs sauvages 

(dératisation, conception des locaux…).
u Formation et information des salariés : 

risques liés à la leptospirose, hygiène,
mesures collectives et individuelles 
de prévention.
uMise en place de moyens appropriés,

notamment :
l Eau potable, savon, moyens d'essuyage

à usage unique (essuie-tout en papier…)
et trousse de première urgence (contenu
défini avec le médecin du travail).
l Vêtements de travail et équipements 

de protection individuelle : appropriés, 
en bon état, propres et bien entretenus.

l Matériel de service : conteneurs 
étanches, moyens de contention…

u Vaccination : pour les personnes 
particulièrement exposées, sur conseil 
du médecin du travail. Elle protège 
uniquement contre Leptospira interrogans
icterohaemorrhagiae. 

Réduire les sources de contamination possibles
u Limiter les contacts avec des eaux douces dans des zones 

fréquentées par des rongeurs, ou porter des gants et des bottes.
u Sauf nécessité professionnelle : éviter tout contact direct avec 

un animal sauvage, qu'il soit vivant ou mort.
u Pour les professionnels manipulant des animaux (vivants ou morts) : 
l Porter au minimum des gants résistants et étanches 

notamment pour relever les pièges à rongeurs. 
l Après contact direct avec l'animal : se laver les mains (eau et

savon).
l Si projection dans les yeux : rincer immédiatement à l'eau potable.
l Transporter déchets et cadavres dans une enveloppe ou 

un sac, étanche et étiqueté.

De plus, dans un élevage où l'infection 
est mise en évidence
u Respecter les mesures collectives de lutte en cas d'infection.
u Renforcer les précautions générales et notamment les 

mesures d'hygiène.
u Porter des gants étanches et des bottes pour les opérations de

nettoyage et de désinfection et lors des contacts avec les animaux. 
u Équipes d'euthanasie et des services d'équarrissage : 
l Information des risques liés à la leptospirose dans l'élevage :

identification des cadavres ou des conteneurs.
l Port d'équipements de protection individuelle, consignes 

d'hygiène comme ci-dessus, changement de tenue avant de 
pénétrer dans le véhicule.

En cas d'apparition d'une jaunisse chez des personnes travaillant
en contact avec des animaux ou des eaux souillées, consulter votre
médecin en lui indiquant votre profession. 

Code du travail : articles R. 231-60 à R. 231-65-3.
Arrêté du 4 novembre 2002 fixant les procédures de décontamination et de désin-
fection à mettre en œuvre pour la protection des travailleurs dans les lieux où ils sont
susceptibles d'être en contact avec des agents biologiques pathogènes pouvant être
présents chez des animaux vivants ou morts, notamment lors de l'élimination des
déchets contaminés, ainsi que les mesures d'isolement applicables dans les locaux
où se trouvent des animaux susceptibles d'être contaminés par des agents biologi-
ques des groupes 3 ou 4 (J.O. 13 décembre 2002).

Document élaboré avec la collaboration de Geneviève ANDRÉ-FONTAINE, Professeure à l’école nationale vétérinaire de Nantes.

u Santé animale : la leptospirose n'est pas une maladie animale 
réputée contagieuse.
u Santé publique : ce n'est pas une maladie humaine à déclaration 

obligatoire.
uMaladie professionnelle indemnisable : tableau n° 5 du 

régime agricole et n° 19 A du régime général. Déclaration à faire 
par le travailleur ou ses ayants droit.
u Les leptospires pathogènes sont des bactéries du groupe 2 

(R. 231-61-1 du code du travail).

QUEL STATUT DE LA MALADIE ?

Ministère de l ’agriculture et de la pêche 
Direct ion générale de la forêt et des affaires rurales

Direction générale de l ’al imentation

QUELLE CONDUITE À TENIR 
POUR ÉVITER D'ÊTRE CONTAMINÉ ?

QUELLES MESURES 
COLLECTIVES DE PRÉVENTION ?
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